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UN NOUVEL AMPHIPODE TERRESTRE

(TalitroÃ¯des J. Bonnier), trouvÃ© en Belgique,
par Victor IWillem,

chef des travaux pratiques de zoologie Ã  l'UniversitÃ© de Gand.

La famille des Orchestiides renferme une sÃ©rie de formes plus ou
moins adaptÃ©es Ã  la vie terrestre.

Parmi celles-ci, certaines espÃ¨ces littorales peuvent s'Ã©carter
notablement de leur habitat ordinaire. Ainsi, Orchestia littorea
Montg., que nous sommes habituÃ©s Ã  trouver sur la plage, Ã  trÃ¨s
petite distance du niveau de la haute mer, se rencontre au Groisic,
au-dessus de cette zone, a dans tous les endroits un peu humides :
dans les jardins, Ã  plusieurs centaines de mÃ¨tres de la mer, dans les
caves et les cuisines des maisons, sous le fumier des Ã©curies, au bord
des mares d'eau douce et des rÃ©servoirs des marais salants, enfin
sur des falaises Ã  pic dominant de quinze mÃ¨tres le niveau de la
mer Â» (').

Aux AÃ§ores, Th. Barrois (^) a rencontrÃ© cette espÃ¨ce en grande
quantitÃ© sur les parois de falaises Ã  pic, Ã©levÃ©es de plus de 80 mÃ¨tres
au-dessus du niveau de la mer (Gapellas, Ã®le de San-Miguel), tandis
qu'au bas de la falaise la mÃªme espÃ¨ce Ã©tait introuvable ; il a recueilli
la mÃªme Orchestie sous des pierres humides, Ã  Ponta-Delgada, Ã 
plus de deux cents mÃ¨tres de la mer et Ã  dix mÃ¨tres environ au-dessus
de son niveau le plus Ã©levÃ© ; Ã  San-Matheus (Terceira), Orchestia
littorea abondait sous les pierres humides qui garnissaient les abords
d'une petite fontaine d'eau douce.

Orchestia littorea est donc un type marin qui tend Ã  s'Ã©loigner de
plus en plus de son habitat primitif et Ã  s'adapter Ã  la vie terrestre.
D'autres formes encore s'observent dans des conditions analogues.

Fritz Mueller rapporte que Orchestia Darwini vit dans des
endroits marÃ©cageux au voisinage de la mer, sous des feuilles en
putrÃ©faction, dans la terre meuble que les Crabes des marais
{Gelasimus, Sesarma, Cyclograpsus, etc.) rejettent en tas autour de
leur trou ; elle vit aussi sous les bouses sÃ¨ches de vache et le crottin
de cheval (').

BÃ¢te et Westwood (^) ont trouvÃ© Orchestia mediterranea Ã  Swan-

(1) E. Ghevreux. Catalogue des CrustacÃ©s Amphipodes marins du Sud-Ouest
delÃ  Bretagne. Bulletin de la SociÃ©tÃ© zoologique de France, XII, 1887, p. 292.

(2) Th. Barrois. Note sur l'histoire naturelle des AÃ§ores. De l'adaptation de
rOrchestia littorea Montagu Ã  la vie terrestre. Idem, XIII, 1888.

(3) Fritz Mueller. Fur Darwin. Leipzig, 1864.
(4) BÃ¢te and Westwood. A history of the British sessil-eyed Grustacea.

London, 1863-08.
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sea sous des pierres couvertes de gazon, en compagnie d'Isopodes
terrestres, loin du niveau des hautes mers.

D'autres espÃ¨ces d'Orchesties, plus adaptÃ©es encore Ã  la vie con-
tinentale, se rencontrent dans l'intÃ©rieur des terres, Ã  des distances
considÃ©rables de la mer. J'en trouve citÃ©s les exemples suivants :

Orchestia tahitensis Dana, Ã  TaÃ¯ti, Ã  l'altitude de 1,500 pieds et Ã 
quelques milles de la mer, sous des dÃ©bris vÃ©gÃ©taux en putrÃ©faction (^);

Orchestia sylvicola Dana, dans le sol humide, au fond du volcan
Ã©teint de Taiamai (Nouvelle-ZÃ©lande), Ã  20 milles de la mer (^);

Orchestia telluris Sp. BÃ¢te, Ã  la Nouvelle-ZÃ©lande, sous des feuilles
et du bois mort, dans une forÃªt (^) ;

Orchestia humicola Mart., au Japon, sous des feuilles tombÃ©es, Ã 
la lisiÃ¨re d'un bois (^) ;

Orchestia cavimana Heller, trouvÃ©e d'abord sur le mont Olympe,
en Chypre, Ã  une hauteur de 4,000 pieds dans les endroits humides
voisins d'une source (^); recueillie ensuite dans la terre d'un jardin
Ã  Zalt-Bommel, en Gueldref); puis par Graffe dans le jardin de
la Station zoologique de Trieste : dans les endroits humides, sous les
feuilles, le fumier et les pierres, et dans la terre meuble, oÃ¹ ces
CrustacÃ©s hivernaient engourdis et rassemblÃ©s en paquets, Ã  la
profondeur de six pouces (^);

Enfin Orchestia Chevreuxi De Guerne, recueillie aux AÃ§ores au
fond du cratÃ¨re de Fayal Ã‡) et Ã  TÃ©nÃ©riffe, parmi les dÃ©tritus, au bord
des ruisseaux, Ã  plusieurs kilomÃ¨tres de la mer et Ã  une altitude
d'au moins 500 mÃ¨tres (^).

J'ai recueilli dans une serre Ã  Gand de nombreux exemplaires
d'un nouvel Orchestiide terrestre ; il pullule dans la tannÃ©e mÃ©langÃ©e
de dÃ©chets de lin, oÃ¹ Ton enfouit les pots Ã  fleurs; on le rencontre

(1) Dana. Grustacea of United States Exploring ExpÃ©dition under Gapt. C.Wil-
kes. Philadelphia, 1852. Vol. II, pp. 874-77.

(2) BÃ¢te (Spenge). Catalogue of the spÃ©cimens of Amphipodous Crustacea in the
collection of the British MusÃ©um. London, 1862.

(3) VON Martens. Ueber einige ostasiatische Stisswasserthiere. Archiv ftir
Naturgeschichte, XXXIV, 1868.

(4) C. Heller. Kleine BeitrÃ¢ge zur Kentniss der Silsswasser-Amphipoden.Ver-
handl. d. K.-K. zool.-botan. Gesellschaft in Wien, 1865.

(5) P.P. G. Hoeck. Carcinologisches. Tijdschr. der Ned. Dierk. Vereen. IV, 1879.
(6) CitÃ© d'aprÃ¨s Bronn's Klassen und Ordnungen des Thier-Reichs. Bd. V, Abth.

II. (Gerstaecker, Arthropoda, p. 425).
(7) J. De Guerne. Excursions zoologiques dans les Ã®les de Fayal et de San Miguel

(AÃ§ores). Paris, 1888.
(8) Ed. Ghevreux. Note sur la prÃ©sence de VOrchestia Chevreuxi de Guerne Ã 

TÃ©nÃ©riffe, description du mÃ¢le de cette espÃ¨ce et remarques sur la locomotion de
VOrchestia littorea Montagu, Bulletin de la Soc. zool. de France, 27 mars 1888.
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aussi dans les rÃ©gions humides et meubles du sol de la mÃªme serre.
Il vit lÃ  en compagnie d'une sÃ©rie de formes terrestres : Allohophora
fÅ“tida Sav., Trichofiiscus pusillus Brandt, larves d'Oryctes nasi-
cornis L., Juins londinensis Leach, Polydesmus complanatus L. et un
GÃ©ophilide du genre Mecistocephalus New^p. que je n'ai pas encore
dÃ©terminÃ©.

M. Jules Bonnier, qui a examinÃ© l'Amphipode en question, y a
reconnu un genre nouveau, auquel il donne le nom de TalitroÃ¯des.
D'aprÃ¨s les renseignements qu'il me fournit, TalitroÃ¯des est trÃ¨s
voisin de Taliirus : le palpe de la premiÃ¨re maxille est trÃ¨s rÃ©duit,
la premiÃ¨re patte thoracique n'a pas d'extrÃ©mitÃ© chÃ©liforme, la
deuxiÃ¨me est sensiblement semblable dans les deux sexes, caractÃ¨res
du seul genre Talitre dans la famille des Orchestiides. Mais Tali-
troÃ¯des prÃ©sente une disposition trÃ¨s spÃ©ciale des trois premiÃ¨res
paires de pattes abdominales : au lieu du pÃ©doncule et des deux
rames Ã©gales que l'on trouve d'ordinaire dans ces appendices qui
sont toujours tout Ã  fait semblables entre eux, on ne constate aux
deux premiÃ¨res paires qu'une seule rame dÃ©veloppÃ©e, l'exopodite ;
l'endopodite, rudimentaire, est rÃ©duit Ã  un simple tubercule. La
3* patte est formÃ©e d'un petit prolongement correspondant au
basipodite seul. C'est la premiÃ¨re fois que ce caractÃ¨re est rencontrÃ©
dans le groupe si homogÃ¨ne des Gammaridea.

Cette rÃ©duction des trois premiÃ¨res paires de pattes abdominales,
servant de rames chez les espÃ¨ces aquatiques, est l'adaptation mor-
phologique Ã  la vie terrestre la plus notable qu'on ait signalÃ©e
jusqu'Ã  prÃ©sent chez les formes d'Orchestiides terrestres.

Mais il y a plus. La femelle de TalitroÃ¯des porte, maintenus par
de trÃ¨s courtes lames incubatrices dÃ©pendant des pattes de 3% Ã©^ et
5* paires, des Å“ufs de forme ovoÃ¯de de dimensions variables : les
plus petits que j'ai rencontrÃ©s avaient 0.6 millimÃ¨tre comme plus
grand diamÃ¨tre, les plus gros 0.85. Ces Å“ufs sont ordinairement au
nombre de deux; j'ai cependant observÃ© une femelle portant trois
jeunes Ã©clos et une autre quatre. ComparÃ© Ã  Talitrus locusta Pall,
dont les Å“ufs sont plus nombreux et proportionnellement beaucoup
moins volumineux (^), TalitroÃ¯des constitue un cas analogue Ã  celui
que prÃ©sentent, sous une forme si remarquable, les variÃ©tÃ©s macro-
genitor et unicrogenitor de Musca corvina (^), de Palaemonaetes

(1) La femelle du Talitre porte 12-15 Å“ufs; chez un exemplaire de 16 milli-
mÃ¨tres, le plus grand diamÃ¨tre de ces Å“ufs mesure 1.2 mill.Gliez une femelle de
TalitroÃ¯des de 5 mill., la dimension correspondante est de 0.6 mill. Les Å“ufs de
cette derniÃ¨re forme ont donc, toute proportion gardÃ©e, des dimensions linÃ©aires
1.6 fois plus grandes que ceux du Talitre et un volume quatre fois plus considÃ©-
rable.

(2) J. PoRTSCHiNSKY. Muscarum cadaverinarum stercorariumque biologia com-
parata. Horee Soc. Ent. Ross. T. 19, 1885.
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